
 
 
 

EDUCATION ET SANTE 
 EN PAYS MASAÏ 

 
 
Avec la communauté d’ILKIREMISHO dans le pays des Highlands 
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  » 
Association impliquée dans la connaissance et l’aide au développement 

d’une communauté masaï, implantée sur les plateaux de la vallée du Rift 
(Nakuru-Kenya). 
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Siège social : 3 Av du 6 Juin 1944  66200  Alénya 	

Site internet : http://www.lescasesespoir.fr/ 

Email : lescasesespoir@orange.fr 
 
 
 



Localisation 
 

Située presque sur l’équateur, la communauté masaï d’Ilkiremisho vit au Kenya, près du 
village de Mau-Narok, dans les Highlands, province de Nakuru, à environ 200 km au nord 
ouest de Nairobi, la capitale. Ces Masaï occupent quatre vallées d’altitude très isolées, Sururu, 
Olkeri, Dapash et Lemara, à 2850 m au dessus de la vallée du Rift et du lac de Nakuru. 
 

 
 

Histoire 
 

Les Masaï auraient occupé ce territoire dès le début du 18ème  siècle. Revendiquant ces terres 
depuis environ 200 ans, ils se sont vu délivrer, au début des années 1970, des titres de 
propriétés par le Ministère de l’Aménagement du Territoire et de l’Agriculture du Kenya. 
Aujourd’hui, la communauté n’a pas complètement abandonné sa culture et ses traditions 
nomades d’élevage des bovins. Pourtant, elle se sédentarise de plus en plus fortement sur ce 
territoire qu’elle souhaite mettre en valeur. Bien qu’ayant conservé leurs troupeaux de vaches, 
de moutons et de chèvres, les familles cultivent à la main des champs plantés de maïs, de 
choux, de petits pois ou de pommes de terre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Parallèlement, les Masaï, sous l’impulsion de leurs leaders charismatiques, engagent une 
réflexion globale à propos de leur avenir économique et culturel. Cette réflexion est partagée 
avec les membres de l’association « les Cases de l’Espoir », qui a tissé avec eux de solides 
liens d’amitié, qui ont permis d’aboutir à la réalisation de projets sur leurs terres. 
 
 
 
 



Organisation générale et vie de la communauté masaï des Highlands 
 

La population de la communauté s’élève actuellement à 2039 personnes, dont 1647 jeunes et 
enfants. Elle est répartie en 20 grandes familles vivant dans un habitat dispersé parmi les 
champs ou les pâturages. Les hameaux sont généralement constitués de quelques cases en 
torchis, avec un puits peu profond, trop souvent à sec, un enclos pour les chèvres et, parfois, 
un point de parcage pour un âne. L’électricité est absente partout. L’éclairage dans les 
maisons est assuré par des lampes à paraffine, ou simplement par le foyer de la cuisine, 
alimenté le soir avec du bois de résineux collecté par les femmes. 
La communauté est toujours régie selon ses traditions ancestrales, faisant grand cas du rôle 
des aînés, conforté par celui de « sages » parfois plus jeunes qui ont de l’expérience ou qui 
sont allés à l’école. La Communauté d’Ilkiremisho est actuellement conduite par un collège 
de trois Masaï aux expériences diverses, qui sont reconnus et très respectés sur leurs vallées. 
 
Les responsables : 
 
 
Lerasuna Ole Kitere, agriculteur, est le chef désigné de la 
communauté, 

 
 
 

 
Joseph Ole Seret, éleveur-agriculteur, est très soucieux des traditions masaï. 
Malgré sa sédentarisation il pratique encore une forme de nomadisme 
derrière ses troupeaux. Ancien guerrier et pisteur de talent, il garde des liens 
forts avec les Masaï éleveurs de vaches de la région de Naivasha. C’est lui 
qui a créé la première école pour les enfants des 4 vallées des Highlands. 
 

 
 
 
Joseph Liarash, ancien guerrier masaï, est un jeune agriculteur faisant office 
de trésorier de la communauté. 
 
 
 
 
Tous trois parlent l’anglais, en plus du maa (langue masaï), du swahili et du kikuyu. 
 
D’autres responsables assistent les trois leaders. Ils représentent l’administration 
gouvernementale, jouant un rôle entre la province et la communauté. Kitere, le chef de la 
communauté, s’appuie aussi sur un conseil des aînés, constitué d’hommes âgés. Depuis peu 
(février 2010), les femmes de la communauté ont constitué une assemblée, avec quelques 
représentantes parlant l’anglais. Elles ont pour mission de faire passer leurs idées à 
l’assemblée des hommes. Elles sont aussi chargées des questions d’éducation (relations avec 
l’école) et de santé. 
 



Vie de la communauté. 

Les activités de la communauté sont tournées vers la suffisance alimentaire des familles 
comportant de très nombreux enfants. Le cheptel, peu important, est constitué de vaches, 
moutons et chèvres leur permettant de boire du lait, plus rarement de manger de la viande. Les 
animaux sont considérés comme un capital permettant d’avoir de l’argent pour des achats de 
première nécessité au village (farines, huile, pétrole, habillement, etc…), ou pour des 
situations particulières de la vie (accidents, maladie, etc…). Les terres sont cultivées à la 
main, les rendements faibles, mais les productions diversifiées : pommes de terre, maïs, blé, 
petits pois, choux. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Les hommes préparent les champs, les femmes et les enfants sont la main-d’œuvre présente 
au quotidien pour le suivi des cultures et les récoltes. Les femmes sont aussi responsables des 
maisons et de leur entretien, ainsi que de l’éducation des jeunes enfants. Elles sont chargées 
de la collecte du bois dans les forêts avoisinantes. 
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Projets de coopération et de développement dans les Highlands. 
 
 
Problème premier : L’accès à l’eau est un souci quotidien, vital et permanent. Généralement, 
les récoltes sont dévastées par les sécheresses récurrentes. Les hommes en souffrent aussi 
avec des conséquences immédiates sur leur vie : hygiène, maladies, etc … 
Ce constat a débouché sur un certain nombre de projets longuement discutés avec les Masaï 
lors d’un séjour en février 2010. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
L’origine des projets succinctement exposés ci-dessous, vient de notre participation à une 
action déterminante, réalisée en 2010, en partenariat avec Electriciens sans Frontières 
(E.S.F.), la Communauté de Communes Sud-Roussillon et les membres du Comité de 
Jumelage d’Alénya. Ce projet consistait à créer un forage avec une pompe immergée, 
actionnée grâce à des panneaux solaires et permettant de remplir des cuves d’où part un 
réseau de canalisations et des robinets, dont un est placé dans la cour de l’école primaire créée 
en 2009 par les Masaï. 
 
Depuis février 2010, fait nouveau et exceptionnel, les Masaï de ces 4 vallées ne manquent 
plus d’eau pour s’alimenter.  

Toutefois, les points d’eau crées sont largement 
insuffisants pour une communauté d’environ 2000 
personnes. Aussi, un projet d’extension du réseau d’eau 
est à l’étude et nécessite l’aide de partenaires financiers 
de tous horizons.  
En effet, depuis l’arrivée de l’eau à l’école, de nouveaux 
programmes ont vus le jour, notamment en matière 
d’éducation et d’hygiène élémentaire. 
 
 

 
Ce sont ces projets, réfléchis en accord avec les chefs historiques de ces 
terres, qui sont présentés ici. 
 
 
 
 



Projet Eau 

 

Le projet fait suite à la pose d’un 
réseau de canalisations de 1,6 km 
alimenté par un forage de 180 m de 
profondeur. Ce forage est équipé d’une 
pompe immergée placée à environ 85 
m. Elle est alimentée par 10 panneaux 
solaires. L’eau est pompée et stockée 
pendant la journée dans 2  réservoirs 
de 4000 litres. Puis elle est redistribuée 
par gravité dans le réseau pour aboutir 
à 6 robinets placés à proximité 
d’habitations. L’un d’entre eux est 
dans la cour de l’école. 

Aujourd’hui, force est de constater que six points d’eau pour plus de 2000 habitants sont 
insuffisants. L’objectif est donc d’étendre ce réseau, plus particulièrement à 2 autres vallées 
très peuplées. Pour cela, il est envisagé de compléter le système existant en ajoutant un petit 
groupe électrogène et un surpresseur qui permettraient d’augmenter les distances de 
distribution. En parallèle, la pose de 2 réservoirs supplémentaires permettrait de franchir 
quelques obstacles naturels.  

Techniquement viable grâce à l’aide de nos partenaires d’E.S.F., le projet s’avère  
relativement peu coûteux. L’ensemble du matériel peut être fourni par des compagnies locales 
identifiées, les masaï de la communauté quant à eux ont maintenant une bonne expérience de 
la pose de canalisations enterrées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Budget prévisionnel : 12 000 € (estimatif E.S.F.) 



Projet Santé 

Suite aux contacts et aux échanges que nous avons eu en février 2010 avec les femmes de la 
communauté, il a été identifié un besoin prioritaire : pouvoir accoucher dans des conditions 
améliorées en termes d’hygiène et de sécurité. 

  
 

 

 

 

 

 Soin : brûlure superficielle (2005) 

En Février 2011, deux membres de l’association ont rencontré la communauté et quelques 
acteurs de santé locaux qui seront nos partenaires dans le projet Santé des Highlands. Nous 
savons aussi que 80 à 100 naissances par an se pratiquent sur place dans des conditions 
précaires, souvent difficiles, et par des anciennes (femmes accoucheuses) rarement à l’hôpital 
(trop loin – 17 km – Olokurto Health Centre- et trop 
cher). 

Le projet Santé s’est imposé, suite à l’arrivée de 
l’eau, et viendra pérenniser les actions pédagogiques 
engagées en 2010, comme l’apprentissage du lavage 
quotidien des mains et celui du mouchage.  

En collaboration avec les instituteurs, le projet 
s’attachera à compléter l’effort de sensibilisation des 
petits, comme des adultes, aidé des panneaux 
explicatifs en anglais et en maa sur l’hygiène et 
l’utilisation souhaitable de l’eau. 

Parallèlement, l’association devra faire l’état des lieux des soins dispensés dans la région. Elle 
recherchera des partenariats avec les acteurs locaux et devra parrainer la formation d’une 
professionnelle de santé en capacité de mener à bien les accouchements. Dans un même temps 
la mise en œuvre de conditions nécessaires pour stabiliser son emploi sur la communauté est 
indispensable. 

Sur place ce projet Santé a reçu un écho favorable de la part de la communauté. Ainsi, très 
récemment (mars 2011), les femmes ont hérité d’un champ communautaire qu’elles cultivent 
et dont la vente des récoltes alimente ainsi un « fond social de solidarité » destiné à couvrir les 
frais de santé qu’elles doivent supporter.  

Budget prévisionnel : 20 000 € (Local de Santé 15 000 €, formation 5 000 €) 



Projet Ecole 

 
 
En 2009, la communauté a créé sur un terrain 
communautaire un bâtiment tout en longueur abritant 2 
classes, une pièce servant de bureau pour les instituteurs et 
une pièce pour stocker quelques outils. Les deux classes 
accueillent plus de 80 petits élèves répartis en 2 niveaux 
(pré-maternelle et maternelle).  
 
 
 
 

 
Les classes sont surchargées et bon nombre 
d’enfants n’y ont pas accès faute de place. Pour les 
niveaux supérieurs, les élèves doivent parcourir 
environ 7km par jour Aller/Retour pour se rendre 
dans une autre école, comportant plusieurs classes 
de plusieurs niveaux, elle aussi très surchargée (300 
ou 400 élèves). L’idée du projet est donc de créer 
de nouvelles classes, proches du point d’eau déjà en 
place, permettant d’accueillir 1 ou 2 niveaux 

supplémentaires 
dans une première réalisation. 
 Parallèlement, le projet comporte un volet parrainage de la 
formation d’un jeune Masaï désigné par sa communauté pour 
être un nouvel instituteur pour l’école. Il s’agit là d’aider au 
financement des 2 années qui lui restent pour obtenir son 
diplôme (soit environ 1000 à 1200 €). 
 
 

 
 
Le projet école est un projet à long terme, 
particulièrement en matière d’aide à des actions 
pédagogiques et d’amélioration de la qualité des 
fournitures scolaires. Ainsi, sont prévus pour ces 
aspects des aides à l’équipement des salles de 
classe en mobilier (tables, bureaux et bancs) et en 
fournitures essentielles (tableaux, posters, cahiers, 
crayons et livres) que l’on peut trouver dans des 
petites librairies des villes avoisinantes. 

  

Budget prévisionnel : 8 000 € (Matériaux construction 5 000 €, Mains-d’œuvre Communauté 
Masaï, Formation 2 400 €, Matériel Pédagogique 600 €) 



Projet de case d’accueil 

Depuis 2005, les masaï des Highlands reçoivent régulièrement des délégations qui séjournent 
au village parfois plusieurs semaines, dans le cadre des missions qui s’inscrivent dans les 
différents projets d’aménagement qui ont été 
programmés.  

 Compte-tenu des perspectives à venir, ces 
séjours sont amenés à se multiplier. 
Actuellement les conditions d’hébergement 
entrainent des conséquences sur la logistique et 
l’intendance de la communauté. 

Il s’agit donc de construire une case d’accueil, 
véritable maison d’hôtes qui aurait des 
fonctions multiples : 

�  Accueil dans des conditions de confort satisfaisantes les équipes en mission dans les 
Highlands, 

�  Maison d’hôtes pour les visiteurs en voyage de découverte, 
�  Un lieu de réunion et de rencontre pour la communauté. 

 

Cette case serait construite selon les traditions locales, 
sur un terrain mis à disposition par la communauté et 
dont l’emplacement a été acté lors d’une précédente 
mission. 

 

 
La réalisation 
 
En France 

�  des professionnels du tourisme bénéficiant d’une expérience de terrain dans la 
conception et la gestion d’hébergements touristiques 

�  les autres membres de la commission 
 

Au Kenya 
�  les responsables de la communauté pour la construction et les aspects réglementaires 
�  le groupe de femmes gestionnaires nommées par la communauté 

   

 

Budget prévisionnel : 7.500 € (Matériaux construction 6.000 €, Mains-d’œuvre Communauté 
Masaï, 1.500 €) 



Projet Reboisement 

 
 La région de Mau-Narock était autrefois couverte 
de forêts qui ont été surexploitées pour leurs 
essences précieuses ou parce que les bois étaient 
valorisables. Elles sont remplacées par des 
exploitations agricoles aux dimensions variables 
produisant des denrées vivrières pour une 
population dense. Quelques rares lambeaux de 
forêts dégradées subsistent qui ne résistent pas à 
la demande croissante en bois pour la cuisine 
quotidienne de chaque famille. 
 
L’objectif est de créer, ou de recréer, dans un 

premier temps autour des maisons et des hameaux, un bocage comme on peut en voir un 
autour de la maison d’un des chefs historiques de la communauté. 
 

Il s’agit d’un projet peu coûteux, avec des 
répercussions assez immédiates : 

·   comme la diminution du ruissellement des 
eaux sur les surfaces cultivées lors de 
fortes pluies  

·  l’atténuation de l’érosion éolienne en 
période de forte sécheresse 

·  fournir un complément d’alimentation en 
feuillage pour les animaux.  

Il s’agit aussi de créer une nouvelle ressource en bois pour la cuisine quotidienne. En 
créant cette ressource à proximité des lieux d’habitation on évite ainsi aux femmes les très 
pénibles et coûteuses corvées de bois. 

  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Budget prévisionnel : 1 000 € (Achat de plants) 


